
 
 
Nous lisons dans Parachat ‘Houkat la célèbre et déroutante histoire de Meï 
Meriva, qui raconte comment Moshé a été puni après avoir frappé un rocher 
dans le désert pour fournir de l'eau aux Bneï Israël. D.ieu a décrété qu'à la suite 
de cet incident, Moshé mourrait dans le désert et n'entrerait pas à la têrre 
d’Israël avec le peuple, et Dieu a refusé d'annuler ce décret même après que 
Moshé ait plaidé pour être autorisé à entrer dans le pays (Devarim 3:23-27).   
 
            Le Yalkout Chimoni (Hohea, 567) commente : "Pourquoi Moshé est-il mort 
dans le désert ?  Afin que ceux qui sont morts dans le désert puissent revenir par 
son mérite."  D'une certaine manière, la présence de la dépouille de Moshé dans 
le désert sert à expier les péchés de la génération condamnée à mourir dans le 
désert, les rendant finalement dignes de la résurrection.  C'est pour cette raison 
qu'il était destiné à être enterré dans le désert au lieu d'entrer en Israël. 
 
            Le Rabbi Tolna (Heima Yena’hamouni - Moadim, pp. 193-194) explique 
que le commentaire du Yalkout signifie que Moshé a été puni pour ne pas avoir 
aidé les mauvais membres de la nation qui manquaient de foi.  Bien qu'ils aient 
vécu une existence miraculeuse dans le désert, les gens ont accosté Moshé et 
l'ont accusé de les avoir conduits dans le désert pour qu'ils y meurent (20:4-5).  
Dieu voulait que Moshé parle au rocher, qui produirait alors de l'eau, afin 
d'allumer une étincelle de foi dans le cœur du peuple et de le rassurer sur la 
capacité de Dieu à le soutenir.  Moshé, cependant, a réagi avec colère aux 
plaintes du peuple et a frappé le rocher au lieu de lui parler.  Cette réaction était 
inappropriée.  La réponse appropriée aux personnes qui soulèvent des questions 
sur la foi est de leur enseigner patiemment et respectueusement la foi, plutôt 
que de les rejeter avec colère et de rejeter leurs questions.   
 
C'est la raison pour laquelle ce péché de Mei Meriva est écrit dans la Torah - pour 
nous enseigner la nécessité d'accorder de la considération même aux membres 
de la nation qui sont à un niveau [spirituel] bas, qui ont des problèmes avec la 
foi de base, et de ne pas déprécier leur importance.  C'est pourquoi il a été 
ordonné à Moshé Rabbénou à rester dans le désert, afin que, le moment venu, 



il soit en mesure d'élever ces contestataires et de les amener à une rectification 
complète. 
 
La mort de Moshé dans le désert est décrite comme servant à "ranimer" ceux 
qui ont péri dans le désert, car le péché de Moshé était précisément son 
incapacité à "ranimer" la foi du peuple. 
 
            L'histoire de Meï Meriva nous enseigne donc l'importance d'accorder de 
la considération à tous nos concitoyens juifs, quel que soit leur niveau de foi et 
d'engagement religieux.  Dans ce contexte, le Rabbi Tolna souligne le fait que 
nous commençons l'office de Yom Kippour la nuit de Kol Nidrei en annonçant 
notre volonté "le-hitpalel im ha-avaryanim" - de prier avec les pécheurs.  En 
commençant le jour le plus sacré de l'année, où nous cherchons à atteindre les 
plus hauts sommets spirituels possibles, nous annonçons que notre quête de 
grandeur spirituelle ne signifie pas un désir de nous dissocier des "avaryanim".  
Au contraire, une partie de notre quête de grandeur est la quête de la proximité 
et de l'amour pour tous nos compatriotes juifs, et notre volonté de leur répondre 
non pas avec rejet et hostilité, mais plutôt avec compassion, sensibilité et respect. 
 
Chabbat Chalom. 
 
Rabbin Moshé Sebbag 


